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1.
C’était une journée pluvieuse. La mer était grise, la plage déserte.
Mais Ellis Webster n’en avait cure. Il voulait se rappeler les bons moments. Se souvenir de Tom avant que la maladie ne le frappe, et célébrer avec les parents et l’épouse de son ami défunt la grande amitié qui les avait unis durant tant d’années.
Il sortit du sac qu’il avait apporté deux couvertures qu’il étendit sur le sable humide pour qu’ils puissent s’y agenouiller tous les quatre, puis quatre pelles et quatre seaux de couleurs vives.
Brenda planta avec détermination sa pelle dans le sable et commença à remplir son seau.
— Je me souviens de vous deux quand vous faisiez cela, enfants, dit-elle avec un tremblement dans la voix. Vous adoriez aller à la plage. Hiver comme été, si l’on vous demandait ce que vous vouliez faire, vous réclamiez l’un et l’autre de venir ici construire un château de sable.
Ellis, ému, hocha la tête, incapable de parler.
Lui aussi se rappelait cette époque où la vie était simple, où ses parents se montraient aussi insouciants que ceux de Tom. Mais, face à la mort de Sally, ceux-ci n’avaient pas eu la même réaction que Brenda et Mike Fisher, qui parlaient de leur enfant avec amour et le gardaient vivant dans leur cœur. Au contraire, ils avaient tout recouvert d’une chape de plomb.
Ils commencèrent tous les quatre à construire en silence un château de sable, comme Tom et lui lorsqu’ils étaient petits garçons. Quand l’édifice fut terminé, Ruby sortit de son sac un petit drapeau fabriqué avec un bâtonnet de glace et une photo de Tom. Une photo qui rappela à Ellis un de ses meilleurs souvenirs : leur explosion de joie lorsque son ami et lui avaient eu les résultats de leur examen de fin d’études secondaires, dont la réussite leur permettait d’aller ensemble faire leurs études supérieures à Londres.
Pour Tom, il s’agissait d’un pas de plus vers la réalisation de son rêve. Pour lui-même, cela signifiait la possibilité de fuir une maison familiale devenue un mausolée.
— Il avait dix-huit ans, alors, dit Mike d’une voix douce en prenant le drapeau que Ruby lui tendait. Le monde s’offrait à lui.
En fait, Tom avait eu très peu de temps pour en profiter. Même pas la moitié d’une vie.
— Il était exceptionnel, dit Ellis d’une voix brisée.
— Oui, c’est vrai, acquiesça Mike en plantant le drapeau au sommet du donjon.
Brenda et Ruby se tenaient par la main. On voyait à leurs yeux brillants qu’elles retenaient leurs larmes.
Ellis et Mike creusèrent une douve tout autour du château, puis ils se relayèrent tous les quatre pour déposer les cendres de Tom dans ce petit fossé, qu’ils comblèrent ensuite avec du sable. Ensuite, Ruby recouvrit le tout de pétales de rose.
Il commençait à pleuvoir. Ils déplacèrent les couvertures hors d’atteinte de la marée et s’y installèrent sous les deux vastes parapluies qu’Ellis avait mis dans la voiture, vu les prévisions météorologiques. Après quoi, il ouvrit une bouteille de champagne.
— A Tom, dit-il après avoir rempli leurs verres. Et puissent tous les souvenirs que nous avons de lui faire en sorte que les sourires l’emportent sur les larmes.
Mike, Brenda, Ruby et lui levèrent leur verre en l’honneur du disparu, la gorge serrée.
Ils regardèrent la marée monter lentement, emportant avec elle le château de sable et la photo de Tom, qui disparurent dans les vagues. Les pétales de rose furent les derniers à surnager.
Lorsque ce fut terminé, ils remontèrent dans la voiture, et Ellis déposa chez eux les parents de Tom.
— Voulez-vous venir manger quelque chose avant de prendre la route ? proposa Brenda quand ils furent arrivés devant la porte.
Ellis étouffait dans cette ville. Il n’avait qu’une hâte : retourner à Londres, loin des mauvais souvenirs.
— Merci, mais…
— Je comprends, dit Brenda. Tu veux profiter de ton passage ici pour aller voir tes parents.
Ne voulant pas lui ôter ses illusions, il hocha la tête.
Aujourd’hui tout particulièrement, il se sentait incapable d’affronter ces derniers. Ils devineraient certainement ce qu’il était venu faire, et ils penseraient aussitôt à Sally. Et, comme toujours, ils se réfugieraient dans un silence glacial au lieu de lui parler ou de le serrer dans leurs bras.
Même s’il comprenait les raisons de leur comportement — lorsque l’on a perdu un être cher, se couper des autres peut sembler le seul moyen d’éviter d’avoir de nouveau le cœur brisé —, il avait du mal à le supporter. Il avait toujours l’impression que lorsqu’il avait perdu sa sœur, vingt ans plus tôt, il avait aussi perdu ses parents. S’il était resté assez proche de ses frères aînés, le choix de carrière qu’il avait fait avait malgré tout creusé un fossé entre eux et lui. Les parents de Tom avaient été son soutien pendant son adolescence, et il leur en était toujours très reconnaissant. En souvenir de Tom, il veillerait sur eux comme ils avaient veillé sur lui.
Brenda le serra dans ses bras.
— Merci d’être là avec nous.
— Je serai toujours là, Brenda. Ce n’est pas parce que Tom est…
Il se tut, incapable de prononcer le mot. Il ne pouvait pas.
— … Qu’il n’est plus ici, reprit-il, que vous ne faites plus partie de ma vie. Vous comptez beaucoup pour moi. Vous savez que je vous considère comme mes autres parents.
Des larmes brillèrent dans les yeux de Brenda. Elle lui tapota l’épaule, trop émue pour parler, puis elle prit Ruby dans ses bras.
— Je vous enverrai un texto quand nous serons arrivés à Londres, promit Ruby avant de claquer sa portière.
Peu après, voyant qu’il prenait la direction de l’autoroute pour rentrer à Londres, elle lui lança un regard étonné.
— Je croyais que tu passais voir tes parents ?
— Non, pas aujourd’hui.
— Ecoute, je peux retourner chez Brenda et Mike et attendre chez eux que tu repasses me prendre. Je peux aussi rentrer en train. Ne te crois pas obligé de me ramener à Londres si tu as envie d’aller les voir.
C’était bien là le problème : il n’avait aucune envie de voir ses parents. Surtout aujourd’hui. Il se reprochait un peu son égoïsme, mais il savait aussi qu’il devait se protéger.
— Une autre fois, dit-il.
— Tu es sûr ?
— Oui, tout à fait sûr. Mes parents sont… compliqués.
Elle lui saisit la main et la serra un bref instant.
— Je sais, dit-elle dans un souffle.
Dans les mois qui avaient suivi le décès de Tom, il s’était un peu confié à elle, il lui avait révélé la tragédie qui avait assombri sa vie.
Sa sœur aînée Sally s’était accordé une année de liberté avant d’entrer à l’université. Elle était partie enseigner dans un pays lointain et était tombée enceinte par accident. Elle ne s’en était pas rendu compte tout de suite. Quand elle était tombée malade, on avait cru qu’il s’agissait d’un virus. Lorsqu’on avait enfin compris qu’elle souffrait d’une hyperémèse gravidique, une forme grave des nausées de la grossesse, c’était trop tard. Elle s’était beaucoup affaiblie, et une complication lui avait été fatale. Ses parents ne s’étaient jamais remis de sa mort. Le fait qu’il leur reste trois fils n’avait pas suffi à les sortir de l’indifférence glacée dans laquelle ils s’étaient enfermés depuis.
Durant le trajet du retour, Ruby et lui gardèrent le silence, écoutant un chanteur que Tom avait toujours apprécié. Cela s’accordait bien avec le temps pluvieux et leur état d’esprit.
Arrivé à Londres, Ellis gara la voiture devant la maison de Ruby et accompagna celle-ci jusqu’à sa porte.
— Je te remercie pour cette journée, Ellis. Sans toi, je ne sais pas comment j’aurais pu m’en sortir ces derniers mois.
— Mais toi aussi tu m’as aidé.
Il l’étreignit.
Très mauvaise idée. A présent, il sentait son parfum, une délicate odeur de violette. Et elle trouvait parfaitement sa place dans ses bras.
C’était la veuve de son meilleur ami, se répéta-t-il intérieurement. Non, non, et non, il ne devait même pas y penser. Il ne toucherait pas à cette femme. Jamais.
— On se voit demain au travail. Appelle-moi si tu as besoin de moi.
— Merci, Ellis, dit-elle en lui donnant un baiser sur la joue.
Depuis des mois, il rêvait de l’embrasser. Un bref instant, il faillit tourner la tête afin que les lèvres de Ruby rencontrent les siennes, mais il se retint.
— Je ferais mieux d’y aller, murmura-t-il.
Il se hâta de partir avant de faire quelque chose d’idiot et rentra chez lui en broyant du noir.
Les sentiments qu’il éprouvait pour Ruby étaient déplacés. Sans compter qu’il risquait de perdre une de ses amies les plus proches s’il lui proposait de sortir avec lui. Elle ne voyait en lui qu’un ami. Lui en demander davantage serait stupide. Surtout que, en matière de relations amoureuses, il n’était pas vraiment un cadeau.
Le poste d’obstétricien qu’il occupait au London Victoria n’était que temporaire. Il remplaçait actuellement une consœur partie en congé de maternité, mais d’habitude il travaillait pour une association humanitaire qui fournissait une aide médicale à l’étranger. Ce qui voulait dire que ses relations avec les femmes étaient spéciales : soit il entretenait une liaison à distance et voyait peu sa petite amie qui finissait par se lasser de l’attendre, soit il avait des aventures sans lendemain qui se terminaient lorsqu’il partait prendre un poste ailleurs. Lorsqu’il s’était marié avec Natalia, il avait cru que ce serait l’exception à la règle, qu’il pourrait concilier son métier et sa vie amoureuse. Quelle erreur ! Aussi se contentait-il à présent de brèves rencontres où chacun ne songeait qu’à passer un bon moment sans rien attendre de plus. Ainsi, personne n’était déçu quand ça prenait fin.
Il savait que lorsque Ruby aurait tourné la page, elle exigerait autre chose qu’une brève aventure ou une relation en pointillé. Elle voudrait plus que ce qu’il était capable de lui offrir. S’il réclamait davantage qu’une simple amitié, il risquait de gâcher un lien devenu vraiment important pour lui au cours des dix-huit derniers mois. Il préférait l’avoir seulement pour amie que de la voir disparaître de sa vie.
La situation était délicate. Il avait promis à Tom de veiller sur Ruby. Tant qu’elle n’aurait pas trouvé un autre homme avec qui partager sa vie — quelqu’un qui lui convienne et la traite comme elle le méritait —, comment l’abandonner ?
Son contrat se terminait dans deux mois, quand Billie reprendrait son travail. Il avait déjà accepté une mission d’un mois pour son association caritative. La tâche consistait à créer un nouveau dispensaire au Zimbabwe. Il partirait dès que son contrat au London Victoria aurait pris fin.
Ce départ à l’étranger le soustrairait à la tentation. Tout ce qu’il avait à faire, c’était enfouir ses sentiments au fond de lui, comme d’habitude, et tout se passerait bien.
*  *  *
Ruby regarda Ellis s’éloigner avec un inconfortable sentiment de culpabilité : pendant un moment, elle avait été tentée de l’embrasser sur les lèvres plutôt que sur la joue.
Comment pouvait-elle avoir envie d’embrasser un autre homme que son mari ? Et cela le jour du premier anniversaire de sa mort ? C’était à la fois si mesquin, si égoïste, si mal !
Elle referma sa porte, dégoûtée d’elle-même.
Elle savait que Tom avait demandé à Ellis de veiller sur elle. Si celui-ci se rendait compte qu’elle voyait en lui autre chose qu’un ami, cela risquait de tout gâcher entre eux. Il s’était toujours comporté parfaitement avec elle. En tentant de donner à leur relation une autre direction, elle pourrait le perdre — et ça, elle ne le voulait pas. Il faisait partie de sa vie, et elle y tenait. Beaucoup.
Pourtant, elle avait l’impression qu’elle le perdrait de toute façon. Ellis avait la bougeotte, comme disait Tom, il retournerait travailler pour son association d’aide médicale.
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